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Avant-propos
Avec la publication, en 2011, de Produire plus avec moins, la FAO a proposé 

un nouveau modèle de production agricole intensive, à la fois très pro-
ductif et durable sur le plan de l’environnement. L’Organisation a constaté 
que, au cours de ces cinquante dernières années, une agriculture basée sur 
l’utilisation intensive d’intrants avait permis d’accroître la production mon-
diale d’aliments et la consommation alimentaire moyenne par habitant. Ce 
faisant, toutefois, ce type d’agriculture a entraîné la surexploitation de bon 
nombre d’écosystèmes, mettant en péril la productivité future, et provoqué 
une augmentation des émissions des gaz à effet de serre responsables du 
changement climatique. Elle n’a en outre pas permis de réduire le nombre 
de personnes qui souffrent de faim chronique, nombre aujourd’hui estimé 
à 870 millions.
	 Nous devons faire en sorte d’asseoir la production et la consommation 
alimentaires sur une base véritablement durable. D’ici à 2050, d’après les 
projections, la population de la planète passera de 7 milliards à 9,2 mil-
liards d’habitants, ce qui exigera une augmentation de la production 
alimentaire mondiale de l’ordre de 60 pour cent si les tendances actuelles 
se confirment. Étant donné la diminution des surfaces de terre inutilisées 
présentant un bon potentiel agricole, il faudra, pour répondre à cette 
demande, accroître sans cesse le rendement des cultures et, ce, dans un 
contexte de concurrence de plus en plus féroce autour des ressources 
foncières et hydriques, de hausse des prix des carburants et des engrais 
et de lutte contre les effets du changement climatique. 

La publication Produire plus avec moins aborde la question de la pro-
duction d’aliments dans le contexte d’une gestion durable des denrées 
alimentaires. En substance, elle appelle à une révolution encore plus verte 
moyennant une approche écosystémique qui mette à profit la contri-
bution de la nature à la croissance des plantes: matières organiques du 
sol, régulation des débits d’eau, pollinisation et lutte biologique contre 
les maladies et les insectes ravageurs. Elle propose une boîte à outils qui 
offre une panoplie complète de pratiques à la fois pertinentes, adoptables 
et adaptables s’appuyant sur l’écosystème, qui peuvent aider les 500 mil-
lions de petites exploitations familiales à accroître leur productivité et 
leur rentabilité et à faire un usage plus efficace des ressources, tout en 
renforçant le capital naturel. 
	 Ces pratiques agricoles respectueuses de l’environnement allient 
souvent connaissances traditionnelles et technologies modernes adap-
tées aux besoins des petits producteurs. Elles encouragent également 
le recours à l’agriculture de conservation, qui stimule les rendements 
tout en améliorant la qualité du sol. Elles permettent de maîtriser les 
insectes ravageurs en protégeant leurs ennemis naturels plutôt qu’en 
pulvérisant des pesticides sur les cultures sans discrimination. Grâce à 
une utilisation judicieuse des engrais minéraux, elles évitent de nuire 
indirectement à la qualité de l’eau. Elles mettent à profit l’irrigation de 
précision afin d’apporter la juste quantité d’eau au bon endroit et au bon 
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moment. L’approche Produire plus avec moins est parfaitement cohé-
rente avec les principes d’une agriculture raisonnée au regard du climat: 
elle renforce la capacité de résistance face au changement climatique 
et réduit les émissions de gaz à effet de serre, par exemple grâce à une 
plus grande rétention de carbone dans le sol. 

Pour qu’une telle approche holistique soit adoptée, ses seules vertus 
environnementales ne suffisent pas: les agriculteurs doivent y voir des 
avantages concrets, tels qu’une augmentation de leurs revenus, une 
réduction de leurs frais et des perspectives de moyens de subsistance 
durables, ainsi qu’une compensation pour les avantages environnemen-
taux qu’ils procurent. Les responsables politiques doivent mettre en place 
des mesures d’incitation, par exemple en récompensant la bonne gestion 
des systèmes agroécologiques et en développant la recherche financée 
et gérée par le secteur public. Il faut agir pour asseoir et protéger les 
droits aux ressources, en particulier au profit des plus vulnérables. Les 
pays développés peuvent soutenir une intensification agricole durable 
en fournissant aux pays en développement une aide appropriée, et il y 
a beaucoup à gagner également d’un partage de l’expérience acquise 
entre pays en développement, grâce à la coopération Sud-Sud.
	 Nous devons aussi prendre conscience que la durabilité de la produc-
tion alimentaire n’est que l’une des facettes du défi qui nous attend. Du 
côté de la consommation, nous devons amorcer une transition vers des 
régimes nutritifs à plus faible empreinte écologique et réduire les pertes 
et le gaspillage de produits alimentaires, qui sont actuellement estimés 
à 1,3 milliard de tonnes par an. Enfin, nous ne réussirons à vaincre la 
faim et à mettre en place des modes de production et de consommation 
durables qu’en instaurant des systèmes de gouvernance alimentaire et 
agricole transparents, participatifs, axés sur les résultats et responsables, 
du niveau mondial au niveau local. 

Cette troisième réimpression de Produire plus avec moins paraît dans 
le sillage de la Conférence Rio+20, réunie en juin 2012, et du lancement 
du «Défi Faim Zéro» par le Secrétaire général des Nations Unies, Ban 
Ki-moon. Le défi comporte cinq axes: garantir un accès à une nour-
riture adéquate tout au long de l’année, reléguer au passé le retard de 
croissance chez l’enfant, doubler la productivité des petits exploitants, 
encourager les systèmes de production alimentaire durable, et réduire à 
néant le gaspillage et les pertes alimentaires. En aidant les pays à adopter 
les politiques et les approches exposées dans Produire plus avec moins, 
la FAO entend relever ce défi et contribuer à bâtir le monde sans faim 
que nous souhaitons tous. 

José Graziano da Silva
Directeur général
Organisation des Nations Unies
pour l’alimentation et l’agriculture
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Aperçu général
1. Le défi 
Pour nourrir une population mondiale, en pleine expansion,  
nous n’avons pas d’autre choix que d’intensifier les cultures.  
Mais les agriculteurs sont confrontés à des contraintes 
sans précédent. Il leur faudra donc apprendre à produire 
plus avec moins.

La Révolution verte a permis d’accroître de manière substantielle 
la production alimentaire et de renforcer la sécurité alimentaire 

dans le monde. Mais dans de nombreux pays, l’agriculture intensive 
a épuisé les ressources naturelles, compromettant sa productivité 
future. Pour faire face à la demande dans les 40 prochaines années, 
les agriculteurs des pays en développement devront produire deux 
fois plus, une gageure quand on sait qu’ils seront confrontés aux 
effets combinés des changements climatiques et de la concurrence 
accrue pour l’accès à la terre, à l’eau et à l’énergie. Le présent ouvrage 
présente un nouveau modèle: l’intensification durable des cultures, 
qui permet d’accroître la production sur une même superficie 
tout en préservant les ressources, en réduisant l’impact négatif sur 
l’environnement et en améliorant le capital naturel et le flux des 
services environnementaux. 

2. Les systèmes d’exploitation agricole 
L’intensification durable des cultures sera fondée sur des systèmes 
d’exploitation assurant aux producteurs et à la société 
dans son ensemble des gains de productivité et des avantages 
socioéconomiques et environnementaux.

L’approche écosystémique de la production agricole régénère 
les terres agricoles et les maintient en bon état. Les systèmes 

d’exploitation utilisés pour l’intensification durable seront fondés 
sur les méthodes de l’agriculture de conservation, l’utilisation 
de variétés de semences de qualité et à haut rendement, la 
protection intégrée, la nutrition des plantes sur des sols sains, la 
gestion efficace de l’eau, ainsi que l’intégration des cultures, des 
pâturages, des arbres et du bétail. Les systèmes de production 
durables sont, par nature, dynamiques: ils devraient être en 
mesure de proposer aux agriculteurs de nombreuses méthodes, 
qu’ils pourront combiner et adapter en fonction des conditions de 
production et des contraintes locales. Ces systèmes sont fondés 
sur l’accumulation des savoirs. Les politiques qui encouragent 
l’intensification devraient renforcer les capacités au moyen de la 
vulgarisation, par exemple les écoles pratiques d’agriculture, et 
encourager la production locale d’outils agricoles spécifiques.
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3. La santé des sols 
L’agriculture doit littéralement retourner à ses racines 
en redécouvrant l’importance de sols en bonne santé, en utilisant 
des sources naturelles de nutrition des plantes et en appliquant 
avec discernement les engrais minéraux. 

Des sols riches en biotes et en matières organiques sont une 
base essentielle pour l’accroissement de la productivité 

des cultures. On obtient les meilleurs rendements lorsque les 
nutriments proviennent à la fois d’engrais minéraux et de sources 
naturelles (fumier et cultures et arbres que fixent l’azote). Un emploi 
judicieux des engrais minéraux aide à épargner de l’argent et à faire 
en sorte que les nutriments parviennent bien aux plantes et ne 
vont pas polluer l’air, les sols et les cours d’eau. Les politiques de 
promotion de la santé des sols devraient encourager l’agriculture 
de conservation ainsi que l’association entre cultures, élevage et 
systèmes agroforestiers pour améliorer la fertilité des sols. Ces 
politiques devraient éliminer les stimulants qui encouragent les 
labours mécaniques et l’utilisation excessive d’engrais et transférer 
aux agriculteurs des méthodes de précision comme l’enfouissement 
profond de l’urée et la gestion des nutriments en fonction 
de chaque site. 

4. Les cultures et variétés 
Les agriculteurs auront besoin de toute une gamme 
de variétés améliorées de plantes cultivées, d’origine génétique 
diverse, qui soient adaptées à toute une série d’écosystèmes 
agricoles et de méthodes d’exploitation agricole et capables 
de s’adapter aux changements climatiques.

On doit aux variétés améliorées de céréales environ 50 pour 
cent des augmentations de rendement relevées au cours 

des dernières décennies. Les obtenteurs doivent atteindre des 
résultats similaires à l’avenir. Il n’empêche que pour livrer des 
variétés à haut rendement aux agriculteurs, en temps voulu, il faut 
considérablement améliorer le système qui relie les collections 
de matériel génétique, les activités de sélection végétale et la 
livraison des semences. Le siècle dernier, environ 75 pour cent 
des ressources phytogénétiques ont été perdus et un tiers de la 
diversité biologique actuelle pourrait disparaître d’ici à 2050. Il 
est donc essentiel de renforcer l’appui fourni à la collecte, à la 
conservation et l’utilisation des ressources phytogénétiques. 
Des financements sont aussi nécessaires pour redynamiser les 
programmes publics de sélection végétale. Les politiques devraient 
contribuer à relier les systèmes classiques et ceux qui utilisent 
des semences conservées à la ferme et à encourager la création 
d’entreprises semencières locales.
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5. La gestion de l’eau 
L’intensification durable nécessite des systèmes d’irrigation 
plus efficaces et précis, ainsi que des systèmes d’exploitation 
agricole utilisant une approche écosystémique pour préserver 
les ressources en eau.

Les villes et les industries sont en forte concurrence avec 
l’agriculture pour l’utilisation de l’eau. Même si l’irrigation permet 

une productivité élevée, des pressions sont actuellement exercées 
pour l’amener à réduire ses retombées environnementales, y compris 
la salinité des sols et la contamination des aquifères par les nitrates. 
Des techniques très importantes pour l’intensification durable 
seront l’irrigation de précision, axée sur les savoirs, qui permet une 
application fiable et souple de l’eau, ainsi que l’irrigation déficitaire 
et la réutilisation des eaux usées. Les politiques devront éliminer les 
subventions perverses qui encouragent les agriculteurs à gaspiller 
l’eau. Dans les zones cultivées en sec, les changements climatiques 
menacent des millions de petits agriculteurs et pour y accroître 
la productivité, il faudra utiliser des variétés améliorées, résistant 
à la sécheresse, ainsi que des méthodes de gestion permettant 
d’économiser l’eau. 

6. La protection des plantes 
Les pesticides éliminent les ravageurs, mais aussi leurs ennemis 
naturels, et une utilisation excessive peut présenter des dangers 
pour les agriculteurs, les consommateurs et l’environnement. 
La première ligne de défense est un écosystème agricole sain.

Dans les systèmes d’exploitation agricole bien gérés, les pertes de 
récolte dues aux insectes peuvent souvent être maintenues à un 

niveau minimum acceptable, en utilisant des variétés résistantes, en 
conservant les prédateurs et en gérant les nutriments des plantes 
de manière à réduire les reproductions d’insectes. Les mesures 
recommandées pour lutter contre les maladies comprennent 
l’utilisation de matériel de plantations sain, la rotation des cultures 
pour éliminer les agents pathogènes et l’élimination des plantes 
hôtes infectées. Pour lutter efficacement contre les adventices, il faut 
désherber à la main au bon moment, réduire au minimum les labours 
et couvrir le sol de résidus de végétaux. Si cela s’avère nécessaire, on 
utilisera des pesticides de synthèse présentant peu de risques, pour 
des activités de lutte ciblées, au dosage voulu et au bon moment. La 
protection intégrée contre les ravageurs peut être enseignée dans les 
écoles pratiques d’agriculture, et être encouragée par la production 
locale d’agents de lutte biologique, la réglementation stricte des 
pesticides et l’élimination des subventions. 
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7. Les politiques et institutions 
Pour encourager les petits exploitants à intensifier durablement 
leurs cultures, il faut modifier en profondeur les politiques 
et les institutions de développement agricole.

L’agriculture doit avant tout être rentable: les petits exploitants 
doivent être en mesure d’acheter des intrants et de vendre 

leur récolte à un prix correct. Certains pays protègent les revenus 
en fixant des prix minimums pour les produits de base, alors que 
d’autres étudient des «subventions intelligentes» pour l’achat 
d’intrants, destinées aux producteurs à faible revenu. Les décideurs 
doivent également prévoir des stimulants pour encourager les 
petits agriculteurs à exploiter judicieusement les ressources 
naturelles (par exemple au moyen de paiements pour les services 
environnementaux ou de modes de faire-valoir qui permettent aux 
agriculteurs de bénéficier de l’augmentation de valeur du capital 
naturel) et réduire les coûts de transactions liées à l’accès au crédit, 
mesure nécessaire de toute urgence pour faciliter les investissements. 
Dans de nombreux pays, il faut introduire des réglementations 
pour protéger les agriculteurs contre les négociants peu scrupuleux 
qui leur vendent des semences et d’autres intrants contrefaits. Des 
investissements massifs seront nécessaires pour remettre en état 
les capacités de recherche et de transfert de technologies dans les 
pays en développement afin de fournir des technologies appropriées 
aux agriculteurs et d’améliorer leurs compétences dans le cadre des 
écoles pratiques d’agriculture.
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